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de leurs graines. Dans ce cas, les vieilles graines seraient peut- 
être préférables aux jeunes, d'autant plus que leurs réserves 
d'huile essentielle devant se trouver réduite par la dessication 
elles offriraient, par conséquent, une moindre résistance à la 
pénétration de l’eau. (1). 


Dr G.-V. Perez et E. JAHANDIEZ. 


EXCURSION AUX GORGES DU VERDON 


ET SUR LES LIMITES DES 


Départements du Var, des Basses-Alpes et des Alpes-Maritimes 


Par E. JAHANDIEZ et R. MOLLANDIN de BOISSY 


I 


Le 7 juillet 1911, en compagnie de M. Joseph Arsosr, botanis- 
te bien connu de Nice, et de M. Albert JAHANDIEZ, nous quittions 
Hyères en voiture pour une excursion d'une semaine dans le 
Nord du Var. Notre collègue, M. Henri COUFOURIER, empêché 
au dernier moment, devant nous retrouver, cinq jours plus 
tard, à la Roque-Esclapon. | 

La première partie de notre itinéraire, par la vallée de Sau- 
vebonne, Pierrefeu, Puget-Ville et Carnoules, vu la distance 
à parcourir en une matinée, ne nous permit aucun arrêt; d'ail- 
leurs, les régions traversées étaient, à cette époque, déjà très 
sèches ou bien, dans les parties arrosées, les prairies se trou- 
vaient fauchées. 

Arrivés vers 11 heures à Besse, nous en profitons pour faire 
le tour du lac. Avec sa superficie de quatre hectares quinze 
ares, c'est le plus grand du Var; malheureusement pour nous, 
sur une partie de son rivage, les hautes herbes venaient d’être 


“ 


(1) Pendant l'impression des Annales nous recevons, — novembre 1911, 
= de M. le IY Perez, les renseignements ci-dessous sur la suite des recher- 
ches: «Une graine de Juniperus phenicea extraite et bouillie à go' a germé 
après cinq mois, d'autres suivront sans doute, Ma dernière expérience a 
consisté à traiter les graines par l'alcool pour dissoudre l’iuile essentielle. 
J'ai fait macérer les graines extraites 3 heures dans l'alcool à froid, et 
d'autres 24 heures dans l'alcool à 80º. Les glandes des graines me semblaient 
vides après cette dernière expérience. » | À 
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w | coupées. Nous récoltons néanmoins, flottant dans l'eau: Poly- | 8 } 
x — gonum amphibium L., P. serrulatum Lag., Potamogeton pec- a | 
w = tinatus L., P. crispus L. et Myriophyllum spicatum L. ; sur les 282] 
ld | fe? N | 


berges humides : Euphorbia pubescens Desf., et Cyperus longus | 
L. Dans la partie pierreuse et sèche plus élevée, nous remar- E 
quons plusieurs touffes de Salvia Sclarea L., et de Stachys 
germanica IL. Notre départ pour Cotignac a lieu vers deux heu- 
res; jusqu’à Cabasse, rien à signaler, nous traversons une ré- | A | 
gion desséchée, ou seules les cigales se réjouissaient bruyam- 
ment sur les oliviers poudreux. Au sortir de ce village nous ré- 17] 
| coltons, aux bords des champs: Feruľa Ferulago L., et Althea | 
“E pallida W. et K. Cette belle Malvacée, dont le centre de disper- sA | 
sion s'étend de l'Italie septentrionale à l’Asie-Mineure, a été ARE 
| signalée dans le Var,— et pour la première fois en France sous A | 
| son véritable nom,— seulement en 1859, par Hanky, HUET et | 
Jacquin (1). Indiquće comme importée par Rouy et FOUCAUD 
(2) et par nous-mêmé (3), nous avons actuellement presque la "+ 
conviction que l'habitat de cette espèce doit être étendu vers = 
POuest jusqu'à St-Maximin. En effet, bien que semblant man- 
quer aux Alpes-Maritimes, — la Flore d'Anroino, ni l'important | 
travail de M. BURNAT n'en faisant pas mention,— la vaste dis- || 
persion de cette plante dans la partie centrale de notre dćpar- 
| tement: Saint-Maximin, Nans, Tourves, Mazaugues, Cabasse, || 
k | Besse, Camps, Le Cannet-du-Luc, a Entraigues, Le Luc, a Saint- 4 
b Hélêne, etc., nous fait supposer que nous pouvons fort bien être B 
| en présence de la guimauve signalée au pied des rochers de | ji 
Cabasse, en 1780, par Paron (4), sous la dénomination d'Althea 
frutex, et en 1838, par ROBERT (5), à Pignans et à Saint-Quenis, 
sous le nom d'A/fhea rosea Cav., espèce d’ailleurs voisine. Nous | 
avons, personnellement, rencontré VA. pallida W.etK., à Ca- | 
basse ; d'autre part, Hanry l'indique aussi à la montagne de j 
Saint-Quenis (6), d’où nous en concluons à une erreur possible j 
des deux anciens auteurs citós ci-dessus. | 
y Peu après le village de Cabasse, la route se rapproche de l’Is- | 
r sole qui traverse des gorges Ťort pittoresgues, avec leurs es- 
carpements rocheux percés de grottes. Nous descendons de vol- 


(1) Bulletin Scientifique de Draguignan, 1260, p. 144. 
la) Flore de France, T. IV, 1897, p. 51. 
13) ALBERT et JAĦANDIEZ. Catalogue des plantes vasculaires du départe- 
ment du Var, 1908, p. 89. Hoxork Roux, Catalogue des Plantes de Proven- | :23 
ce, 1881, p. 92, et Anak H. Cosre, Flore de France, T. I, 1911, signalent Ta 
cette espece sans la considérer comme introduite. 
| (4) Voyage littéraire de Provence, Paris, 1780. p. 209. 
| (5) Plantes phanérogames qui croissent naturellement aux environs de 
Toulon, p. 27. 
(G) Voir Ventor, Guide du botaniste herborisant, p. 452. 
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j : ture pour pêcher dans la rivière, non pas des truites quí, pa- ` ` À 
Mis rait-il, y sont abondantes, mais le Pofamogefon lucens L. Nous _ a | 
j 4 remarquons aussi, flottant sur l’eau, hélas hors d'atteinte pour 
fa) nous, de nombreux pieds de Nuphar luteum Sibth. et Sm., dont 
Y c'est probablement ici ľunigue station varoise, celle de la 
ih | Foux, près du Pradet, n'existant plus depuis longtemps. a 
H Nous repartons pour arrêter peu après dans le gros bourg de | 
Carcès, où nous allons saluer, au nom de la Société d'Histoire a 
y i Naturelle de Toulon, notre collègue M. DAUPHIN, que nous A 
4 sommes heureux de pouvoir remercier ici de son cordial accueil. 
+: De Carcts à Cotignac nous nous hátons pour profiter encore 

l d'une heure de jour en arrivant à l'étape. En approchant de la 
4 | petite ville, la route est bordée, çà et là, de Grenadiers, Punica k 
A Granatum L., paraissant bien naturalisés, nous sommes encore 
$ dans la zone chaude du Var: En effet, Cotignac nous apparait 
E) bientôt, assise au pied de son rocher de tuf curieusement cre- 
vassé et présentant un à pic de plus de 80 mètres de hauteur, 
excellent abri contre les vents froids du Nord. Avec ses rues 
étroites, bordées d’antiques et sombres demeures, ses deux 
grandes tours carrées dominant le rocher et qui, au dire d'un 
de ses historiens, font le désespoir des archéologues (1), Co- 
| tignac peut être considérée comme l’une des plus étranges villes 
de Provence. Elle a aussi pour nous le mérite d’être la patrie 
d'un botaniste éminent, Louis GérarD, l’auteur de la Flora 
Gallo-Provincialis. 
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Aussitôt descendus de voiture, nous nous dirigeons vers la 
| cascade de la Trompine, à vingt minutes environ à l'Ouest de 
[| l'hôtel, bien que les eaux très basses nous favorisent les re- 
g cherches nous ne trouvons à signaler, comme plantes intéres- 
|| santes que: Hypericum tomentosum L., Lotus rectus L., et Plan- 
| tago serpentina Vill, tous les bords herbeux du ravin étant 
fauchés. 
Notre retour s'effectue à la nuit tombante, en longeant le | 
pied du gigantesque rocher dont les grottes profondes servirent, l 


|| dit-on, de refuge aux habitants à l’époque des invasions sar- 4 
4 rasines et, plus récemment, en 1707, lors du désastreux passage 1 
4 du duc de Savoie se dirigeant sur Toulon. | 
! | ENTOMOLOGIE.— Jusqu'à Fontaine*Evéque, la faune en- | 


# tomologique est sensiblement la même que celle des parties bas- 
ses du département du Var. Ayant parcouru très rapidement la | 
distance entre Hyères et le Verdon, nous n'avons pu faire de a 


(1) Ocrave TErssikR, Histoire de la commune de Cotignac, 1860, p. 6. 
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récoltes fructueuses. Nous nous bornerons à signaler, à Besse, 
un exemplaire d'Aphanistichus distinctus Perr., en fauchant 
sur des joncs, et un de Phytobius granatus Gyll., en fauchant 
sur les bords de l'étang. Les espèces du genre Phyťobius vivent 
sur les Potamogeton submergés et sont toujours rares, par 
suite de leur habitat spécial : ils sont d’ailleurs plus répandus 
dans le Nord. Non loin de Carcès, sur les bords de l’Issole, nous 
avons capturé Coccinella (Sospita Muls.) 20-guftata L. ; enfin, 
à Cotignac, nous signalerons quelques exemplaires de Silesis 
rutilipennis Jl., recueillis en fauchant sur les bords de la cas- 
cade de la Trompine ; cette espèce se trouve d’ailleurs aux en- 
virons de Toulon (Dardennes). 


Il 


De bonne heure, le lendemain, nous partions par Fox-Am- 
phoux et Montmeyan pour Fontaine-l'Evêque et Aiguines. 


Pendant un court arrêt, dans les maigres bois rocailleux, sur 
les plateaux calcaires et arides qui vous se continuer presque 
sans interruption jusqu'au Verdon, nous récoltons, encore sur 
la commune de Cotignac: Helianthemum pilosum Pers., Bu- 
pleurum opacum Lange, Centaurea ‘polycephala Jord., Thy- 
mus Serphyllum L., et Sideritis hirsuta L., présentant ici plu- 
sieurs variations reliées entre elles par des types intermédiaires. 


Nous passons au pied du coteau que couronne Fox-Amphoux, 
connu en paléontologie pour ses gisements de sauriens fossl- 
les. En approchant de Montmeyan, l'on commence à apercevoir 
dans les champs, les verticilles de fleurs roses du Phlomis 
Herba-Venti L.; cette belle Labiée est abondante dans le Nord 
du Var. Nous profitons d’un moment de repos des chevaux à 
la ferme de Fontaine (commune d'Artignosc), pour récolter 
dans les moissons: Delphinium Consolida L., Melampyrum. ar- 
vense L., et Salvia verticillata L. 

La route continue à s'élever jusqu'au pauvre village de Bau- 
dinard, puis débouche bientôt, presque en corniche, au-dessus 
des barres de Baudinard, au fond desquelles on aperçoit le Ver- 
don coulant à une profondeur variant de 100 à 250 mètres. 

Nous nous étendrons plus loin, en visitant les Grandes 
Gorges, sur les conditions étranges du cours du Verdon, notons 
cependant que d'ici la vue est déjà grandiose : d'un côté la ri- 
vière torrentueuse, encaissée dans ses falaises verticales de 
calcaires jurassiques ; de l’autre, la large vallée des Salles, se- 
mée d'ilots sablonneux et limitée, au Nord-Ouest, par les flancs 
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ELANA du vaste plateau de Riez, dont les bords, a = Pu n 
zontalité parfaite, contrastent avec les arêtes ` 
montagnes al L du côté | d'Aiguines sa d 


gres GE pierreux, à la source de Fontaine. 'E vêque qt 
apercevons au-dessous de nous. Dans les ea à se montrent — l 
des touffes sèches d'Aethionema saxatile R. Br. A mi-chemin — PE 
de la descente, notre attention est attirée par la prései e de ` ġab 
nombreux pieds de Juniperus Oxycedrus L., couverts de curieux 3 
Arceuthobium Oxycedri M. B. anelai Ui sont à moitié éto AS 
fés par le parasite. La découverte de cette station varoise nou- _ 172 
velle est intéressante, car le Gui des Genévriers est rare en. 
Provence, nous ne l'avons rencontré, en aussi grande abondanee | 
dans notre département, qu’à Aups, près du carrefour des routes 
de Bauduen et de Vérignon, où il infeste les Juniperus com- > 
munis et J. Oxycedrus. w AB 
La famille des Loranthacćes qui renferme plus de 600 espê- qe 
ces, presque toutes parasites et répandues surtout dans les ré- | 
gions tropicales, ne compte en France, que deux représentants : D 
le Gui, Viscum album L., et l'Arceuthobium Oxycedri M. B., ce — 
dernier limité chez nous à la Provence. L'A. Oxycedri est di- — 
oique, les fleurs mâles sont sessiles sur le dernier article de > 
la tige et les fleurs femelles solitaires, terminales et axillaires. 
Le fruit, qui mürit environ quatorze mois après la floraison, 
s'ouvre brusquement en cercle à sa base et lance au loin la 
graine visqueuse qui va se coller sur les branches environnan- 
tes. On le trouve sur les Juniperus Oxycedrus, J. communis | 
et bien plus rarement sur le J. phoenicea, où il est assez diffici- > 
le à distinguer, ses rameaux imitant ceux de la plante nourri- > 
cière. 
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Remontés en voiture nous atteignons, peu après, l'impo- 
sante source de Fontaine-l Evêque. j 


Cette source, une des plus importantes de France, — elle a 
un débit moyen de 5.000 litres par seconde, — sort en bouillon- 
nant d'une grotte élevée seulement de 12 mètres au-dessus du 
l't du Verdon, dans lequel elle va se jeter après un parcours de 
900 mètres. Convoitée depuis longtemps par le Var et les Bou- 
ches-du-Rhône, elle serait également précieuse aux deux dépar- 
tements. Nous n'avons pas à discuter ici les arguments que AR 
s'opposent les deux voisins rivaux, nous nous contenterons de NO. 
signaler, à ceux qui prétendent que le département du Var n’a z 
songé à utiliser cette rivière, — dont la source, le cours entier 
et Tembouchure sont sur son territoire,— que lorsque Mar- ` 
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* de Pinstitut, était EM de dériver iea eaux a 
| n, au profit du dćpartement du Var, pour des canaux d'ir- 
— rigation “et même de navigation. On peut lire dans le tome pre- 
mier des Mémoires de la Société d'Emulation de Draguignan, 
Pe xposé “de ce projet gigantesque (2). 
` Sur es bords de la source nous remarquons: Hypericum 
ze c tum. 'Meench., Epilobium parviflorum Reich, Mentha silves- 
ris L., Melissa officinalis L., et de superbes pieds du Senecio 
Doria: > mêlant leurs cápitules d'un jaune doré aux fleurs | 
pur purines du Cirsium monspessulanum All., qui rivalise de a l 
_ hauteur: avec lui. | 
— Passant devant le moulin, nous récoltons, en traversant la By | 
» hate qui nous sépare du Verdon : Lathyrus tuberosus L., Cen- WA 
E 42. Scabiosa L., Euphorbia taurinensis All, Nardus et 
+ | L., Salix cinerea R et S. amygdalina L., var. discolor G.G. 4 l 


— Arrivés au confluent des deux rivières, nous revoyons, dans 


“une cavité au-dessous de rochers abruptes, la curieuse fougère wa 

a découverte par nous en cet endroit, il y a deux ans, et que nous Z 
avions signalée sous le nom d'x Asplenium Gautieri Christ.= "h 

A. viride x A. fontanum (3). Or, de nouvelles recherches faites SA V 

ici et dans d'autres stations des bords du Verdon, sous Margês, v. JI 

„Ad BE nous ont pas permis de rencontrer a proximité les parents A 
koze de ľhybride, seul VA. Trichomanes L. se montre quelquefois A 

… dans le voisinage. Communiquée à M. R. de LITARDIERE, bien 74 
= Connu pour ses recherches ptéridologiques, il n’a pas hésité à E 

SA — la considérer comme une sous-espèce remarquable de V A. fon- e | 
77 tanum Bernh., qu'il a eu Vamabilitċ de nous dédier sous le nom 3 


+ ży i de: Subspec. A. Jahandiezii R. Lit. Cette hypothèse de forme 


77 spóciale avait été aussi émise par notre savant confrère, M. Al- ky | 
77 fred Reynier. Voici un abrégé de la description de M. R. de A 
q —LITARDIERE, description publiée en novembre 1911, par le Bulle- ad 

tin de Géographie Botanique, dans un article intitulé : « Sur z 

quelques Fougères françaises ». « Cette sous-espèce est carac- ^a | 
| « térisée surtout par sa fronde simplement pinnée; ses seg- ġera 
=< ments grossièrement sinués-dentés, adnés et décurrents sur AN 


« le rachis ; et aussi par la présence d'une seule sfèle au som- 


(1) Voir P. Ruat, Excursions en Provence, 7º série, p. 50. 
(2) Bull. Soc. d'Et. Scient. de Draguignan, t. XXVII, 1998-1909, p. 24. 
(3) Annales de la Société d'Histoire Naturelle de Toulon, t. I, p. 77. Il y 


* aura lieu de modifier cette indication ainsi qu'il suit: A, for. tanwn Bernh., 
subspec, A. Jahundiezii R. Lil. 
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« met du pétiole renfermant deux faisceaux ligneux distincts, 
« qui ne se soudent qu'à une certaine hauteur dans le rachis 9. 


Cette Fougêre avait été récoltée, en 1874, par Abel ALBERT, 
dans les escarpements de Margès, à Aiguines, mais il l’avait 
confondue avec l'A. viride Huds. Elle a été également recueillie 
il y a dix ans, sur la route de La Palud (Basses-Alpes), près du 
pont de Carrefuan, par notre confrêre et ami M. BERTRAND, 
de Roquebrune ; son habitat, actuellement connu, s'étend donc 
à l’ensemble des gorges du Verdon. 


El Aprés un bon déjeuner au moulin, à Vabri d'une treille en- 
j tourée de ruisseaux d'eau limpide qui serpentent autour des N 
f tables, nous repartons pour Aiguines en faisant deux arrêts, k 
$ afin d'étudier la végétation des îlots sablonneux du Verdon, le i 


| premier au pont du chemin de Riez, le second au-des- 
sous du village des Salles, où un gué permet de traverser une 
partie de la riviére. 

Nous récoltons, sur cel alluvions: Matthiola tristis R. Br, 
Polygala exile D. C., Onobrychis saxatilis Lam, Pfychotis hete- 
rophylla Koch, Lithospermum officinale L., Plantago serpen- 
tina Vill., Hippophe rhamnoides L., Epipactis palustris Cr., 
Typha minima Hoppe, Calamagrostis Epigeios Roth. Des es- 
| pèces méditerranéennes ou littorales comme: Glaucium fla- 
tá vum Cr., et Linum maritimum L., sont mélangées ici à des plan- 

tes purement montagnardes telles que: Sisymbrium austriacum 

Jacq., Gypsophila repens L., Angelica silvestris L., et Campa- | 

nula pusilla Hænke, al 

C'est la troisiċme fois que nous explorons les ilots des Sal- 3 

| les et, chaque voyage, nous a procuré des espèces nouvelles 3 
pour la région, à part les deux dernières citées, toutes ont l'air 

bien fixées ici. Nous pensions que l’on peut espérer y trouver, | 

à Vavenir, les plantes suivantes que nous avons vu, dans la 

haute vallée du Verdon, en amont d’Allos (Basses-Alpes), voi- | 
siner avec celles énumérées ci-dessus : Erysimum virgatum Roth., È 
Saxifraga aizoides L., Paronychia serpyllifolia D. C. et Myri- 4 

| 


proj 


| caria germanica Desv.; cet arbuste descend d’ailleurs, dans 
| les Alpes-Maritimes, jusqu’au littoral. 
il 


= "= 


En regagnant les Salles, nous remarquons, dans les champs : 
| Delphinium Consolida L., Echinospermum Lappula Lehm., et 
y près du village, Sisymbrium Sophia L. La nuit approchant nous 
hâtons le pas vers Aiguines, par les raccourcis, raides et pier- 
reux qui coupent les nombreux lacets de la route. Nous traver- f 
sons des plantations de chênes-truffiers ; une particularité de “AR 
Bl leur culture, três répandue dans la région, c'est le demi-cercle A 
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de terrain qu'on laboure légèrement près du pied, le demi-cer- 

cle opposé n'étant labouré que l’année suivante. En arrivant à 

l'auberge, nous retrouvons nos compagnons que nous avions 

laissés continuer leur trajet en voiture. 

| ENTOMOLOGIE.— Dans les champs de thym qui couvrent 
les plateaux non loin de "Fox-Amphoux, nous avons pu cons- 
tater la présence, par un exemplaire de chaque espèce, du 

Corebus ceratus Muls., et du Pachybrachys rugifer Ab., espè- 

ces que nous avions prises autrefois en nombre au Beausset et 
A aussi à Pignans.— Sur les chênes qui bordent les lacets du 
chemin qui descend à Fontaine-l'Evêque, nous avons pris une 
Acmæodera fort remarquable, à élytres d’un beau bleu d'acier 
immaculés. D’après notre collègue et ami, M. Henri CAILLOL, 
de Marseille, qui a bien voulu se charger de comparer cet 
exemplaires aux types de la collection ABEILLE, cette 
Acmeodera se rapporterait à la variété dolorosa Ab. (in litt.), 
de V A. degener Scop., dont le type unique porte comme indica- 
tion de provenance : « Camp de la Selle (T. Maver) 9. Il se 
pourrait cependant que cet insecte, de même peut-être que celui 
de la collection ABEILLE, constitue une espèce distincte ; les 
matériaux sont encore insuffisants pour pouvoir conclure avec 
certitude ; aussi serait-il fort utile de reprendre une série 
d'exemplaires de cet intéressant Buprestide. 

Les plantes à végétation luxuriante qui étaient aux abords 
de la source de Fontaine-T Evêque ne nous ont pas donné ce que 
nous en attendions et nous avons tout lieu de penser que la | 
saison était déjà un peu avancée pour cette région encore EL 
peu élevée; nous citerons cependant les espċces suivantes : 

Cryptocephalus sexmaculatus Oliv., C. parvulus Mill., C. ocel- {| 
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» latus Drap., Pachybrachys suturalis Ws., Galerucella pusilla | 
à Duft, Chetocnema arenacea All., Polydrosus impressifrons | 
5. Gyl., Rhinoncus perpendicularis Reich., Ceuthorrhynchus nigri- j 

nus Marsh., et C. asperifolium Gyl., Baris timida Rossi, Bala- 4 


nobius ochreatus Fahrs. (1), Rhinomacer populi L.— Sur le 
bord de la route, non loin du pont du Riez, nous avons capturé 
sur les fleurs de ronces, un exemplaire de Leptura trisignata 
Frm., beaucoup plus commun dans le Sud du département et en 
particulier dans la région des Maures, où elle se transforme 
dans les parties cariées des chênes-liêges. Sur les sables du 
Verdon, aux alentours du pont, volait en nombre la Cicindela 
hybrida L., et sur les bords même de la rivière nous pourrons 


(1) Cette espèce est citée par JAUBERT et ROBKRT dans le Prodrome du 
Var, 2° partie, Entomologie, Coléoptères, Draguignan 1861. 
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citer les quelques espèces suivantes: Asaphidion caraboides wy > 
Schrnk., Pelochares versicolor Walt., Limnichus incanus Kiesw., 3, j 
Haltica tamaricis Schranck.— Pres du village des Salles, tou- 
jours sur les bords du Verdon, nous citerons : Dyschirius punc- | 
tatus Dej., D. rif'cornis Putz., D. leviusculus Putz., Bemdibion EL? 
ceruleum Serv., B. ripicola Dutt., B. Andree F., B. nitidulum — >>> 
Marsh, B. tenellum Er, Chlenius nitidulus Schr., var. tibiali 7314 
Dej., Stenus longipes Heer., Rhyssemus asper F. | | 3:05 
La faune des alluvions du Verdon nous a d’ailleurs paru sensi-. | 
blement voisine de celle des alluvions de la Durance. — Enfin, — > 
en montant au village d'Aiguines, nous avons rencontré un bel na 
exemplaire mäle de Morimus funereus Muls., qui est si commun á; 
dans certaines parties du département. : 


[II 


$ Le lendemain matin, à 4 heures, accompagnés d'un muletier, A 
X nous quittions le village ď Aiguines qui doit son activité aux A 
2 | ateliers où l'on tourne les buis et les hêtres de la forêt de Mar- 
ca gts, employés surtout pour la fabrication des bóules ferrées. 
| Après être passé au pied de la chapelle de Saint-Pierre, le sen- 
tier de la Grande-Forêt s'élève dans un vallon aride où domi- 
nent les touffes bien fleuries de la Lavandula vera D. C.,— que 
l'on récolte ici pour la distillation,— et celles du Calama- 
crostis argentea D.C., superbe Graminée ornementale qui abon- 
de dans la région. Laissant à droite le sentier du sommet de 
Margès nous débouchons bientôt à un petit col d’où l'on jouit 
d'un coup d'œil saisissant sur les Grandes Gorges du Verdon. 
Le point oü nous nous trouvons est à 900 mèt. d'altitude, le Ver- 
don roule ses eaux en bas à 460 mètres, nous sommes donc sur 
le bord d'un à pic de 450 mètres ; aussi ce n'est pas sans stu- 
BR péfaction que nous voyons onduler, sur cette pente vertigineuse, 
RZ un sentier de chercheurs de buis. Notre guide, de son mćtier 
E collecteur de bois pour les tourneurs, nous explique ce que 
A 43 sont ces sentiers d'acrobates. Par endroits il faut descendre 
U. des escarpements en sautant sur des barreaux de bois enfoncés 
| dans le rocher, ailleurs il faut se laisser glisser le long d'une l 
| corde. Les habitants d'Aiguines, — qui comme audace ren- 
draient des points aux contrebandiers espagnols,— sont d'une 
agilitć surprenante, ils remontent, avec leurs lourdes charges 
de souches de buis, cordes et barreaux, et les accidents sont 
| | | très rares. Nous ferons plus loin, d’ailleurs, l'expérience d'un 
| „BR. des meilleurs sentiers de coupeurs de buis et nous serons bientót 
| | ćdifićs sur leur viabilité. 


| 
| 
| 
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t Du Ea nous voyons se dérouler, en face de nous, les monta- 
_ gnes abruptes et dénudées des Basses-Alpes, sur leurs flancs 
a serpente la route de Moustiers á La Palud, que nous suivrons 
_ demain. A notre droite, comme un mur de Titans sur lequel 


s'accroche désespérément la forêt, la montagne de Margès, 


haute de 1.577 mètres, nous présente une pente de 1.100 metres 
- dominant le Verdon. 


Ce n'est pas sans une certaine appréhension que nous admi- 


rons ce panorama grandiose; en effet, le sentier que nous 


devons suivre est absolument invisible sur ces parois escar- 
pées, cependant en continuant notre chemin nous le voyons 
s'insinuer, montant et redescendant, au fonds de couloirs jon- 
chés d'éboulis ou dans les fissures de rochers verticaux. 
Nous sommes maintenant sur un versant Nord et, bien que les 
pentes ne prósentent que des blocs calcaires, — riches en fos- 
siles, surtout en Ammonites,— la végétation se montre déjà 
plus variée. Nous récoltons dans cette partie dénudée de la 
montagne: Arenaria capitata Lam., Hypericum Coris L., An- 
fhyllis montana L., Malus acerba Mérat, Cofoneaster tomenťo- 
sus Lindl., Sorbus Aria Cr., Saxifraga linguldta Bell., Sempervi- 
rum calcareum Jord., Laserpitium gallicum L., Bupleurum te- 
lonense Gren., Buphtalmum salicifolium L., Hieracium andr ya- 


loides Vill, Globularia nana Lam., Chenopodium Bonus-Hen- 


ricus L., et Euphorbia spinosa L. 
Dans un fond de ravin ombragé apparaît la source de Vau- 


mal, entourée ď Adenostyles alpina Bluff. et Fing., et ď Anemo- 


ne Hepatica L.; des tentatives de reboisements y ont introduit 
les Cytisus alpinus Mill (1) et C. Laburnum L. Mais ce n'est 
qu'une oasis dans ce désert de pierres, il nous faut encore, pen- 
dant une heure, déambuler parmi les rocailles où nous recueil- 
lons cependant : Aquilegia Reuteri Boiss., et Serratula nudi- 
caulis D.C. (toutes deux défleuries), avant d’atteindre l'entrée 
de la Petite Forêt. 

C'est alors un véritable changement de décors. Sous les hé- 
tres séculaires aux frais ombrages s'épanouissent: /beris um- 
bellata L., Dentaria pinnata Lam., Pirola secunda L., Calamin- 
tha grandiflora Moench, Epipactis utrorubens Schult., et les 


longues et élégantes grappes de fleurs pourpres du Lilitm 
Martagon L. 


Sur les mousses qui abondent dans le sous-bois se promċ- 


ne Helix pomatia L., appelé vulgairement Escargot de Bour-. 


(1) Cetle espèce est peut- être spontanée à Margċs, les habitants d'Aiguines 


appellent le Cytise des Alpes: Borel. 
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gogne. Selon notre regrettć confrêre, P. BERENGUIER, qui a 
signalć cette espece a Margès et sur la rive droite du Jabroa 


(1), elle remplacerait ici TH. adspersa Muller, sans se répandre 
cependant plus au Sud. Nous l’avons également remarquée à 
La Martre, dans la forêt de Brouis. Ajoutons aussi que la vi- 


père, Vipera aspis Dum. et Bibr., très rare dans le Var, se ren- 
contre dans les bois de Margès, ainsi que sur la montagne de la 
Chens, à la Roque-Esclapon, et dans la forêt de Brouis, où 
elle est ciment redoutée des habitants. 

Cette partie aimable du trajet dure peu, nous sortons des 
bois pour traverser les vastes terrains, jadis cultivés et au- 
jourd’hui couverts de lavandes, de la ferme abandonnée de la 
Petite Forêt. Sur les pelouses presque desséchées nous récol- 
tons: Peonia paradoxa Anders. (en fruits et à l'abri de quel- 
ques arbustes), Carlina acanthifoľľa All, C. acaulis L., et 
Carduncellus monspeliensium Al. Après un court arrêt, pres 
d'une source aménagée pour servir d'abreuvoir aux moutons, 
nous rentrons de nouveau dans les bois épais et atteignons, 
vers 10 heures, la ferne habitée de la Grande Foret. 

Les fermiers, que nous connaissons, nous font bon accueil. 
Nous décidons de descendre aussitôt au Verdon, avec notre 
guide et des provisions pour déjeuner au bord de la rivière ; 
nous laissons ici nos deux compagnons qui préfèrent se reposer 
d’une marche déjà longue et réndue pénible à cause de la cha- 
leur. 

Avant réduit notre matériel de recherches au minimum nous 
traversons un petit plateau, peu cultivé, et débouchons bientôt 
sur le bord d'un escarpement de 409 mètres, au pied duquel le 
Verdon roule en grondant ses eaux blanchies par de récents 
orages. Un sentier de coupeurs de buis se précipite dans ce 
chaos. Alors commence pour nous une descente où les bras 
ont autant à travailler que les ‘jambes, tantôt nous laissant glis- 
ser sur les marches inégales d’un escalier de géants, tantôt 
rampant sur d'étroites corniches aux flancs de blocs monu- 
mentaux. Les buis, qui abondent sur ces pentes, nous sont d'un 
précieux secours et nous évitent bien des chutes, dont le ré- 
sultat fatal ne serait pas douteux. 

Malgré les difficultés de cette dégringolade nous recueil- 
lons dans les anfractuosités humides des rochers: Geranium 
nodosum L., Androsace Chaixii G.G., Teucrium lucidum L,, 
et sur les parois des grottes, en approchant du Verdon: Ma- 


(1) P. BÉRENGUIER, Malacographie du Département du Var, Bull. Soc. 
d'Et. de Draguignan, 1900-1901, p. 286, | 
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hringia dasyphylla Bruno, Potentilla caułescens L., forme P. 
petiolulata Gaud., et encore, relativement abondant, 1'Asple- 
nium Jahandiezii R. Lit. | 

Le premier botaniste qui, probablement, ait exploré ces ré- 
gions, il y a quarante ans, notre regretté ami ALBERT, qui a enri- 
chi de nombreuses découvertes la Flore du Var, avait aussi 
récolté, dans les grottes des bords du Verdon, d’autres types 
spéciaux à ce milieu particulier: A/sine Villarsii Mert. et Koch., 
Galium Aparine L., forme G. tenerum Schleici., Mvosotis spe- 
luncicola Schott., forme M. Alberti Rouy, et sous le nom de 
Phyteuma Charmelii Vill., une Raiponce qu’un monographe al- 
lemand, le Dr Richard Schutz, a décrite comme une espèce 
nouvelle, Phyteuma Villarsii (1), bien différente du véritable 
P. Charmelii Vill. 

En partant pour les gorges du Verdon notre but était un peu 
de récolter cette Campanulacée, rarissime dans les collections, 
et qu'ALBERT nous avait indiquée autrefois comme abondante 
dans certaines grottes. Malheureusement, tant à cause des mul- 
tiples obstacles qui entravent les recherches dans cette peu abor- 
dable localité, que du temps trop court dont 'nous disposions, il 
nous a été impossible de mettre la main sur la précieuse plante ; 
il est vrai que nous 'avions l'agréable surprise de la rencontrer, 
quelques jours plus tard, dans une station nouvelle et beaucoup 
plus accessible, à la Cluse de Saint-Auban (Alpes-Maritimes). 

Les flores françaises, même les plus récentes, ne faisant pas 
mention du P. Villarsii R. Schulz, nous en donnons ci-dessous 
un résumé de la description allemande, que nous devons à 
l'obligeance de notre distingué confrère de Nice, M. le Dr Fritz 
MADER, qui a trouvé quelques pieds de cette espèce prés de 
Rougon (Basses-Alpes), dans les rochers à ľentrée des Uran- 
des Gorges du Verdon. 


PHYTEUMA VILLARSII R. Schulz : Racine polycéphale 
- souche épaisse et ligneuse (2), — garnie dans sa partie supé- 
rieure de pétioles fanés et blancs des anciennes feuilles ; feuilles 
des rejets stériles et feuilles basilaires des fertiles réniformes 
ou briêvement ovales, un peu acuminées-aiguês, cordées à la 
base, inégalement et largement dentées en scie (parfois double- 
ment dentées), à long pétiole étroitement ailé; feuilles cauli- 
naires inférieures ovales, acuminées-aiguës, inégales ; un peu 


(1) Monographie der Gattung Phyteuma, publication du Jardin Botani- 
que de l'Université de Breslau, 1904, p. 143. 
(2) Caraclères observés par M. F. MADER. 
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pétiolées ; les moyennes plus étroites, tronquées à 


nées, très aiguës ; les supérieures étroitement lancéolées ; toutes 
les feuilles glabres ; feuilles involucrales aiguës, entières, éga- 
lant ou dépassant le capitule arrondi, glabres ; fleurs sessiles 
ou très brièvement pédonculées. Floraison, juin-juillet. | 
L'espèce a été décrite d’après des exemplaires recueillis à 
Margès par ALBERT et actuellement dans l’herbier de M. Gan- 
DOGER, qui les a communiqués au Dr Schutz. Nous ajouterons 
que dans l’herbier ALBERT, actuellement au Muséum de Toulon, 
figure comme récolté à Margès, le 17 juillet 1873, une belle 
part de Phyteuma Villarsii étiquetée P.Charmelii. Des échan- 
tillons types de cette dernière espèce faisant défaut, c’est proba- 
blement ce oui a induit en erreur ALBERT, — botaniste fort cons- 
ciencieux,— et cela d'autant plus qu'il ignorait la publication du 
Dr ShuLz. La plante du Verdon se distingue du P. Charmelii sur- 
tout par la dentition de ses feuilles, son port plus robuste et sa 
souche ligneuse ; c'est une espêce três ornementale. | 
Laissons cette longue digression et revenons à notre des- 
cente. En approchant de la riviêre, le sentier passe sous une 
arche naturelle formće par un immense bloc plat qui, en bascu- 


lant, est restć appuyé contre la falaise perpendiculaire ; enfin 


nous atteignons le Verdon près du Pas-de-l’Estellier. Nous 
nous installóns immćdiatement, parmi les rochers polis par les 
caux, pour prendre un peu de repos en déjeunant. 

Le repas terminé nous essayons de suivre la rivière, mais en 
amont le courant violent baigne de hautes parois verticales : 
en aval, au contraire, il disparaît en mugissant sous un amas 
chaotique de blocs gros comme des maisons. Cette barrière du 
Pas-de-l’Estellier fut un des plus mauvais passages de la re- 
marquable descente des Grandes Gorges, opérée pour la pre- 
mière fois du 11 au 14 août 1905, en canots démontables et à 
pied, par MM. MARTEL et Janer (1). Dans ce sauvage couloir, 
aux parois rapprochées, les crues se font violemment sentir et 
nous apercevons, bien au-dessus de nos têtes, des débris encore 
accrochés aux branches des grands arbres de la berge, aussi la 
végétation est-elle presque nulle sur l'étroit rivage que nous 
pouvons parcourir, nous y recueillons seulement: Ononis ro- 
tundifolia L. et Euphorbia tenuifolia Lam. 


(1) Cf. Bak. MARTEL et A. JANET. L'Exploration du Grand Cagnon 
Verdon, dans le ** Tour du Monde”, année 1906, p. 077 el suiy. Ê 24 


recourbées en dedans, un peu cordées à la base, úra ER 
la base où — 
brièvement atténuées dans le pétiole; plus longuement acumi- 
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GRANDES GORGES DU VERDON 
Source de la Petite-Foret, sous Marges 
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L'ascension du retour s'effectue plus aisément que la descente 
— vertigineuse de l’aller, en moins d'une heure nous atteignons la 


a ferme de la Grande Forêt, où nous retrouvons nos compagnons 


é reposés. Nous en repartons peu aprês pour rentrer, par le même 


sentier que le matin, au village d'Aiguines où nous arrivons vers 


7 heures. 


En résumé, si la journée a été rude, elle a aussi été fruc- 


tueuse et, en dehors de Vintérêt de nos récoltes, cette course 
dans ces « gorges sublimes et tragiques (1) » nous laissera 
un souvenir inoubliable. 

- ENTOMOLOGIE.— C'est sur les pentes de la forêt de Mar- 
gès que nous avons rencontré les premières espèces pouvant être 
considérées comme faisant partie de la faune subalpine. Dès que 
le soleil fut un peu haut sur l'horizon nous avons aperçu quel- 
ques Parnassius Apollo L., et de nombreux Erebia volant sur 
les pelouses et sur la lisière des bois. Quelques Leptura hybrida 
Rey, récoltées sur des fleurs d'Ombellifċres, espèce qui, comme 
Parnassius Apollo, peut être considérée comme subalpine nous 
indiquent nettement que nous nous trouvons dans une région 
bien différente de celle que nous avons traversé les deux jours 
précédents, et dont la faune est d'autant plus intéressante pour 
nous que nous nous trouvons encore dans le département du 
Var. Malheureusement, ayant été obligés de marcher beaucoup 
pour faire l’excursion dont le programme avait été fixé, notre 
récolte ne fut pas aussi riche qu'elle aurait pu l'être. Nous cite- 
rons cependant les espèces suivantes: Cicindela campestris L., 
Carabus intricatus L., (débris), Harpalus atratus Latr., Lebia v. 
nigripes Dej., Agabus conspersus Marsh., Pvgidia punctipennis 
Kiesw., Dascillus cervinus L., Zonabris floralis Pall., Z. gemi- 
nata F., Gonodera murina L., Cteniopus sulphureus L., Cor- 
todera humeralis Schall., var. suturalis F., Leptura hybrida Rey, 
Dilus fugax Ol, Clytus arietis L., Clytanthus figuratus Scop., 
Crioceris lilii Scop., (sur ‘Litium Martagon), Timarcha gallica 


Fr., Otiorrhynchus meridionalis Gyll., Miarus scutellaris Bris., 


Apion astragali Payk., Aphodius obscurus F., Amphimallus ru- 
fescens Latr., Osmoderma eremita Scop. 


IV OBEJ, 


1 


Aujourd'hui nous allons quitter le Var pour les Basses-Alpes. 
La route de Moustiers descend, a travers de maigres cultures, 
jusqu'au pont d'Aiguines, semblable de loin à une scie dentće 


(1) ARDOUIN-DuMAZET, Voyage en France, 12" série, p. 211. 
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sur les deux bords, avec ses piles en forme d’éperon,— pour — 
fendre le courant violent,— dont le parapet épouse les angles. | 
La route s'élève ensuite dans une vallée aride où roulent les eaux 
du torrent de la Maire ; quelques vertes prairies, près du ruis- 
seau, reposent les yeux de la blancheur éclatante des monta- 
gnes dénudées qui nous entourent. 

Bientôt les pentes, abritées des vents du Nord, se COVER 
d'oliviers et ďamandiers ; dans le fond, les terrains bien arro- 
sés présentent des cultures soignées, mais Von ne découvre 
Moustiers-Ste-Marie qu’en atteignant ses premières maisons. 

La pittoresque petite ville est nichée sur les flancs escarpés 
d’une coupure gigantesque de la falaise calcaire, dont les deux 
bords sont reliés par la célèbre chaîne de l'Etoile, longue de 
227 mètres et supportant, en son milieu, une étoile dorée à cinq 
pointes qui se balance au-dessus de Vabime. 

Si l’on ne monte ‘pas à la chapelle de Notre-Dame de Beau- 
voir, que l’on aperçoit en haut de la crevasse, vingt minutes suf- 
fisent pour parcourir ce bourg coquet, l’un des plus propres 
de Provence. 

Le ravin du Rioul, tombant en cascades, divise Moustiers 
en deux parties, reliées par plusieurs ponts. Ses berges sont bor- 
dées de hautes murailles couvertes d’une abondante végé- 
tation. 

Après une rapide visite nous repartons. La route de La Palud 
se confond pendant trois kilomètres avec celle d'Aiguines, puis 
s'élève dans une région désolée, uniquement composée d'ébou- 
lis calcaires, cessant au point où le Verdon sort des Grandes 
Gorges pour s'épanouir largement jusqu'aux barres de Baudi- 
nard. 

Nous empruntons à M. A. MARTEL (1), les renseignements géo- 
logiques suivants relatifs au creusement des Grandes Gorges 
du Verdon, selon lui véritable musée des actions hydrauli- 
ques, mécaniques et chimiques: c Tout l'aspect du lit et de 
ses rives démontre la grande puissance de ce cagnon, cluse ina- 
chevée dont l’approfondissement se poursuit rapidement vers 
le niveau de base du bassin des Salles (400 à 450 mètres d'alti- 
tude). Il se pourrait que le creusement du cagnon n'eut commencé 
qu’au début du quaternaire ou à la fin du pliocène. Selon la 
remarque déjà faite par MM. le général DE LA Noé et de MAR- 
GERIE, les poudingues miocènes de Riez ont repoussé le cours 
du Verdon tertiaire vers le Sud; or ces dépôts s'avancent jus- 


(1) E.-A. MARTEL, La Pranto inconnue : Le Cagnon du Verdon. La ''Na- 
ture ' du 17 mars 1906. p. 246. 
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l'entrée Nord du Grand 


i — Plan de Canjuers... Enfin le figuré topographique achève ďé- 
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“tablir que de grandes masses d’eau courantes (celles-là même 
à peu soutirées les avens de Canjuers), ont circulé 
“sur les hauts fonds de La Palud, du Petit Canjuers, du Grand 
— Canjuers, jusqu’à une époque Bien voisine du pleistocène. De- 
puis cette époque, le creusement, facilité par les grandes cas- 
sures, qui en même temps changeaient la direction des cou- 
rants, a atteint ou dépassé 300 et même 400 mètres (aux points 
extrêmes 200 et 500 mètres) ; le grand cagnon actuel et celui de 
PArtuby se sont inscrifs (avec notables déplacements de détail) 
dans une portion de leurs anciens lits, affectés au surplus d’une 
considérable réduction de puissance... Ainsi, pour le specta- 
teur comme pour le savant, le grand cagnon du Verdon est un 
des plus importants phénomènes naturels connus ». 

Nous mettons, pied à terre au débouché des gorges pour 
jouir du merveilleux coup d'œil que l’on a de ce point, tant 
sur la vaste vallée des Salles que Sur l'ubac escarpé de Margês, 


qui nous rappelle nos pérégrinations de la veille. A plus de 
: 200 mètres en dessous de nous roule le Verdon, que l’on aper- 


cevra de la route pendant quatre kilomètres. Près de l'issue, 
où les eaux libres ¿enfin se précipitent en écumant vers le pont 
_ ďAiguines, se voit la terrasse du Galetas: là devait se cons- 
— truire une importante usine d'ċnergie électrique. La Sociċtċ 
“des Grands Travaux de Marseille avait entrepris, en 1902, de 
capter une portion des eaux du Verdon près du pont de Care- 
juan, à Ventrée des premières gorges, et de les amener, par 


une conduite en grande partie souterraine, jusqu'ici, où une 


chute de 145 mêtres de hauteur. donnant une force de 15.000 
chevaux, aurait actionné des turbines. Les travaux ont été 
abandonnés il ty a deux ans, alors que le canal était préparé sur 
au moins 10 kilomètres, — presque la moitié du parcours,— et 
que sept tunnels avaient été creusés. 

Sur les rochers calcaires qui bordent le chemin nous remar- 
quons : Potentilla petiolulata Gaud., Galium pusillum L., Bu- 
phtalmum salicifolium L., Senecio Cineraria D.C., Hieracium 
humile Jacq., Erinus alpinus L., et Teucrium aureum Schreb. 
Nous passons devant la cascade de Saint-Maurin qui a formé 
un important dépôt ide tufs, curieusement alvéolés, que l’on ex- 
ploite en ce moment pour réparer les parapets de la route. 
Tout près de là se trouve la maison cantonniêre, où nous entrons 
pour nous rafraîchir. 

Mais l'heure S'avance, il faut bientôt remonter en voiture. 
Cà et 1à, des câbles d’acier servant à descendre le foin des 
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prairies disséminées dans les escarpements, traversent le che- 
min. Aprês Mayreste, misérable hameau composé de quelques 
masures, la route passe sur le bord d'une falaise dominant le 
Verdon d'une hauteur de plus de 300 mètres. Nous jetons un 
dernier regard ‘sur cette partie des gorges, car nous ne retrou- 
verons la sauvage rivière qu'au-dessous de 'Rougon, en amont 
du Grand Cagnon. Par une série de lacets on s'ćleve sur les 
flancs arides du mont Barbin et l’on débouche sur le plateau, 
jadis marécageux, de La Palud; vers midi nous atteignions, 
pour déjeuner, ce pauvre village. 

A 2 heures, départ pour Castellane, trajet monotone sur le 
plateau, puis descente à travers de beaux bois de pins dans la 
vallée verdoyante du Baus. La route gravit ensuite les flancs 
desséchés de la montagne où se trouve perché Rougon. A l’em- 
branchement du chemin de ce village le Touring-Club a fait pla- 
cer deux poteaux : l’un indiquant le sentier du pont de Tusset, 
l’autre le sentier ZURCHER, conduisant en cinq minutes au 
plus beau panorama sur l'entrée des Grandes Gorges. 

Nous descendons de voiture, le sentier ZURCHER traverse un 
plateau abominablement pierreux, dépourvu de végétation, et 
s'arrête au bord d'un rocher surplombant de plus de 200 me- 
tres le Verdon. La vue de ce point est vraiment saisissante et 
l’on comprend qu’un de ses admirateurs ait pu dire de ce ca- 
gnon: « c’est une des plus grandes curiosités du monde ». Pour 
donner une idée d’un site aussi fantastique, les chiffres sont 
plus éloquents que ‘toute description, si enthousiaste soit-elle. 
Entre deux falaises à pic, formidables bastions, la rivière s’en- 
gouffre dans un infernal couloir de 400 mètres de profondeur, 
large seulement de 30 mètres à la base et de 200 mètres au 
sommet. 

Quelques clichés pris, il faut s'arracher à la contemplation 
de ce merveilleux spectacle et regagner notre véhicule. La 
route descend vers le Verdon et pénètre dans les gorges de Ca- 
rejuan, que l’on va suivre pendant quatre kilomètres, en se 
rapprochant sans cesse du lit de la rivière. Pour le voyageur 
venant du côté de Castellane, ce cagnon étroit, profond de 350 
mètres, est déjà fort grandiose, mais pour nous, qui depuis deux 
jours, marchons de surprises en surprises, il marque le retour 
vers des régions moins sauvages, des paysages plus familiers. 

Les gorges finissent au pont de Carejuan, où s'embranche un 
chemin allant à Trigance, là se trouve également le confluent 
du Jabron, venu de la montagne de la Faye. Nous continuons à 
suivre la rive droite du Verdon, presque au niveau de la rivière : 
la vallée moins resserrée est toujours bordée de monts escar- 
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_ guignan ; dans les rochers à strates obliques de nombreux pieds 
en fruits de Fustet, Rhys Cotinus L., montrent leurs perru- | 
ques roses. 

On débouche ensuite dans le cirque assez vaste de Chasteuil, 
dominé par les rochers ruiniformes des « Cadières de Bran- 
dis » et les sommets du Berbéné et du Pioulet, puis la vallée se 
rétrécit et l'on pénètre dans la cluse de Taloire aux importan- 
tes stratifications. En effet, comme l’a fort bien exposé M. {| 
ZurcHER (1): « L'extraordinaire complication de la région de 
Castellane en fait une des plus intéressantes qui soient pour | 
l'étude des plissements dont elle permet d'étudier les variétés 
les plus curieuses, les enchevêtrements les plus remarquables ». 

Mais l'orage qui menace depuis une heure ne tarde pas à 
éclater, c'est sous une pluie diluvienne que nous faisons notre 
entrée à Castellane ; il nous est impossible, pour aujourd’hui, 
de wisiter la petite ville dont les rues se sont subitement trans- 
formées en rivières. 

ENTOMOLOGIE. — D'Aiguines à Moustiers-Ste-Marie et ` 

Castellane, l'étape fut couverte presque continuellement en 
voiture ; aussi la récolte des Coléoptêres fut nulle. Nous avons 
pu cependant constater que les Lépidoptêres volaient en grand 
nombre, surtout dans la partie du chemin qui remonte en cor- 
niche les grandes gorges du Verdon, à une faible distance, à 
vol d'oiseau de la forêt de Margès parcourue la veille. Le Pa- 
pilio Alexanor L., était abondant ainsi que Parnassius Apollo 
L., deux espèces dont nous avons réussi à capturer quelques 
exemplaires. Les Erebia, les Argynnis, les Lycæna wolaient 
aussi en nombre sur les fleurs de Carduus et d'Echium qui bor- 
daient la route. 
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La voiture devant partir à 7 heures, nous sortons vers 6 
heures pour faire l'ascension du Roc, rocher massif, aux pa- | 
rois verticales hautes de 180 mètres, au pied duquel est ados- Ï 
sée la ville. La montée en est facile. Du sommet, couronné par 
une chapelle près de laquelle s'érige une fruste et naïve statue 
de la Vierge, on jouit d'un merveilleux coup d'œil sur Castel- 
lane, ses remparts délabrés, la vallée du Verdon et l'amphi- 
théâtre des montagnes environnantes, dominées par la cime du 


` (1) Pu. ZURCHER, Les “Cadiéres de Brandis” dans la * Nature", n° du 44 
juin 1905, p. 57. 
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Teillon (1894 mètres). Vite de retour à l'hôtel nous partons = 
l'heure fixée. 


Jusqu'au pont de Soleil nous parcourons le même chemin que | 
la veille. La route de Draguignan passe alors sur la rive gauche 


RE - 


du Verdon qu’elle va bientôt cesser de suivre puis, trois kilo- 


mêtres plus loin, nous rentrons dans le département du Var, au. 


pont franchissant le ruisseau du Riou. On traverse le hameau 


de Soleil; dans de maigres bois de pins quelques Baguenau- 


diers, Colutea arborescens 'L., montrent leurs gousses membra- 
neuses. Le chemin se rapproche du Jabron et nous apercevons 
le pittoresque village de Trigance, perché sur un coteau escarpé, 
dominé par son château féodal en ruines. 

On abandonne la rivière au hameau de Jabron pour gravir, 
au milieu de terrains arides et ravinés, une montée de près de 
trois kilomètres. Nous en profitons pour descendre de voiture 
et recueillir, sur les berges pierreuses: Matthiola tristis R. Br., 
Hypericum Coris L., Ononis cenisia L., Telephium Imperati L., 
et Plantago serpentina Vill. Les rosiers sauvages abondent dans 
ce désert et nous pensons qu'un rhodologue y pourrait faire 
d’intéressantes récoltes. Au col de la Croix (902 mètres), 
route redescend, dans une région bien cultivée, vers le gros 
village de Comps où nous arrivons peu après. 

Pendant que l’on nous prépare le déjeuner, nous partons visi- 
ter les gorges de VArtuby, dans les rochers nous recueillons 
seulement de superbes exemplaires ď Hieracium puľmonarioiďes 
Vill.; la rivière est bordée de nombreux Coudriers, Corylus 
Avellana L., peut-être plantés ? Au retour nous ramassons, dans 
les champs et autour du village: Sisymbrium Sophia L., Echi- 
nops spherocephalus L., Salvia verticillata L. 

Notre repas terminé nous allons examiner le côteau pierreux 
qui domine le village. Nous y récoltons: Achillea tomentosa 
L., Tragopogon crocifolius L., Sempervivum calcareum Jord., 
et 5: arachnoideum L. Pour cette derniċre espċce montagnarde, 
qui s'élève jusqu’à 2.870 mètres, cette localité nous semble de- 
voir être une de ses stations les plus méridionales dans le Var : 

car, bien que M. F. MADER lui assigne comme limite infériente, 
dans les Alpes-Maritimes, l'altitude de 450 mètres (vallée de la 
Roya, près de Fontan (1), nous doutons de sa présence sur les 
coteaux arides de Morière, près Solliès-Toucas, où elle a été 
indiquée par ROBERT (2), et ensuite, d’après lui, par HANRY (3). 


(1) F. Maben, Note floristiche di Liguria. p. 3. 
(2) ROBERT, op. cit., p. 95. 
(3) Prodrome d'Histoire Naturelle du Département du Var. p. 131. 
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3 TON le S. calcareum Jord., a pu s'adapter à cette atmosphère | ná 
E tres sèche. Le S. arachnoideum L., est d’ailleurs une plante sili- : SAN 
— cieole,— non exclusive il est vrai, mais dont la présence en | 
_ terrains calcaires est peu fréquente. Nous recueillons aussi, sur 
rochers, une Mousse méditerranéenne assez rare: .Barbula 
= ehloronotos Brid. | => 
ME Peu de temps aprċs avoir quittċ Comps la pluie commence et (A TH 

= va nous accompagner jusqu’à la Roque-Esclapon. Nous devons ET 
renoncer à visiter les ruines importantes des fortifications de via 


LR 


= —— 


SER 
| Bargeme et sa curieuse église du XIme siècle. Nous arrêtons ce- 41 
= pendant, en dessous de ce village, pour faire provision de Sca- | "JA 
biosa graminifolia L., dont c'est ici Punique localité varoise; la — 2 
38 jolie Scabieuse abonde sur les pelouses pierreuses au bord de la ra 
route, mais ayant été maintes fois broutés, les échantillons sont = 
= petite et rabougris. 0 
La pluie cesse A notre arrivće a la Roque-Esclapon, nous en W 
profitons pour herboriser, avant la nuit, sur les bords des > | 
champs et les berges du ruisseau de la Viéras. Nous récoltons Fe 
+ 


| dans ces terrains maigres : Papaver Argemone L., Dianthus hir- 
25 121 tus Vill., Valerianella coronata D.C., Inula hirta L., Leucanthe- 


mum pallens D.C., Cenfaurea paniculata L., var. łaxa Rouy, | | a 

48 Scorzonera hirsuta L., Odontites lanceolata Reich., et O. verna a 
se Reich. 2) 
R. Comme nous rentrons à l'auberge MARIA,— dont nous som- fi 

mes heureux de signaler ici l'aimable hospitalité,— nous avons ER. 

| le plaisir de voir arriver M. et Madame CouFOURIER, qui vont SPU 
maintenant se joindre à nous jusqu’à la fin de l’excursion. à 

VI ` 


A quatre heures, le lendemain matin, notre petite caravane se 
mettait en marche, guidée par l'hôtelier, M. MARIA, qui est aussi 
garde-forestier. 

En quittant la Roque-Esclapon, dominée par la masse impo- 
sante de la Chens (1713 mêtres), sommet le plus élevé du Var, 
on longe des champs arides et l’on atteint bientôt le village de 
La Bastide, situé au fond du vallon qui sépare la montagne de 
Brouis (1595 mètres), — but de notre promenade, — de celle 
de la Chens. Dans les fossés, près du village, nous remarquons : 
Cherophyllum temulum L., et Cerinthe minor L. 

Nous suivons la route du Logis du Pin jusqu'au petit col de 
Feniers (1072 mètres), où s'embranche le chemin muletier de 
la forêt de Brouis. Il faut alors gravir, en décrivant de nom- 
breux lacets un versant pierreux, dénudé, où la végétation ar- 
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bustive n’est guère représentée que par de maigres touffes de Bo 
| buis et de (Genista cinerea D.C. Nous recueillons cependant, — 
É dans ces rocailles calcaires: Pimpinella Saxifraga L., Stipa CZA 
| pennata L., Cirsium acaule All., Leontodon Villarsii Lois, Ne- 120M 
peta Nepetella L., Calamagrostis 'argentea D.C., et une Alsi- 
née considérée comme spéciale aux Basses-Alpes et aux Alpes- 
Maritimes, V Arenaria cinerea D.C. (1), assez abondante dans 
les buissons de lavandes et de Safureia montana L., où les trou- 
peaux ne sont pas parvenus à la brouter. La montée cesse aus- 
sitôt que le chemin pénètre dans la belle forêt de Brouis. 
Exposée en plein Nord, sur une pente dont l’altitude varie de 
1.100 à près de 1.600 mètres, cette forêt que l’on est malheu- 
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| sement en train de soumettre à des coupes déréglées, nous pré- ZR 

D sente tous les éléments de la zone que M. FLAHAULT a proposé SAR 

M de distinguer sous le nom de végétation pseudo-alpine (2). 2 

44 L'essence dominante est le sapin, Abies pectinata D. C.,— sou- 3 

vent parasité par le Viscum album L., var. Abietis Briquet (3). 4 

Le Hêtre, Fagus silvatica L., et le pin silvestre, Pinus silves- sj 

tris L., sy trouvent associés çà et lá. Nous pouvons citer aussi, 3 

| parmi les autres espèces ligneuses: Mex aquifolium L., Vibur- | q 
iti kr: num Lantana L., Lonicera Xylosteum L., Cotoneaster vulgaris A 


Lindl., C. tomentosa Lindl., Sorbus Aucuparia L., S. Aria L,, 

Amelanchier vulgaris L. - | 
| Afin de donner une idée de cette zone pseudo-alpine nous | 
| énumérons (ci-dessous les 2spèces les plus typiques de la forêt 
m Brouis, dont la vćgćtation présente beaucoup d'analogie avec 
celle des ubacs de Marges et de la Chens, mais les herborisa- 
tions ‘y sont beaucoup plus aisées, toute la partie boisée étant 
| traversée par un bon chemin muletier. 


lo ESPÈCES DES SOUS-BOIS : 


| | Anemone Hepatica L., Ranuncules aduncus G.G., Helleborus 
fœtidus L., Aquilegia vulgaris L., Berberis vulgaris L., Arabis 
| brassiceformis Wallr., A. alpina L., Silene brachypoda Rouy., 
Hypericum montanum L., Pirola secunda L., Coronilla Emerus 
L., Rubus Ideus L., Fragaria collina L., Rosa alpina L., R. 
pimpinellifolia L., Epilobium montanum L., Ribes Uva-crispa 
L., R. alpinum 5 Sanicula europæa L., "Loża om latifolium 
Cnidiam apioides Spreng., Carum Carvi L., Trochiscanthes no- 


(I) Déjà récoltés par nous, en 10 dans cette localité ets lé d 
+ Catalogue des Plantes dal Var Nad 73. ë ignalée dans le 


(2) Cu. FLAHAUT, “Le Var et la Basse-Provence ”, p. XL. 
(3) J. Briquer, " Prodrome de la Flore corse ”, t. 1, P. 429. 


rt i =. RTS 
A AE TAS 4 SE PEU rú A aż p? y à È í 
i 3 ` z aj KS x. 1% 41 4 RA w” w l l st jieħu k + Y. Fo + ` 5 = Ç > ` ` `. | ra 
5 ` „af M “her Z A = À MES La da” 4º M C à À ah. > ME RATE FLN 7 da “e dos u za 4 et LA ds, ç PARTIE 
A zda tat ye Akk Fa ns = Fa 417% - J'en , RER: Re = wy a Z La W fe 1 et dE A 
+ 1 ET ad E Prva, j re g R E TE | j z" be Y ei" ri ` z ( í MT 71.774 Y T S FIV [42N 
nó DY PRA J arj a | Carl La. śś 3... NJ KP. . Pa: à y À „ a 
z + k das ` . = HE għ e . fk ms ¡A — 11 x "par - a p 4 A y ` ` a A 4 DN, tai 
ea; 4 4 1 À e NA: A PES SE V m = i ï re RL 4 + . C> a 7 v re 
. ` 3 4 = ġe ` v tar y a KI v k v 1 
4 ALA KOSA poj z N p MU Y . 
. a “thai +, M 
A i * Å 
U FE Ja A z 
w ` E . 


E BS sas à 


diflorus Koch., Galium levigatum L., G. letum Jord., Solidago | A 

=. Virga-aurea L., Bellidiastrum |Michelii Cass., Prenanthes pur- 
_ purea L., Phyteuma spicatum L., Campanula rapunculoides L., 

Gentiana lutea L., G. cruciata L., Vaccinium "Myrtillus L., Ar- 

butus Uva-ursi L., Androsace Chaixii G.G., Lithospermum offi- 

cinale L., L: incrassatum Guss., Myosotis silvatica Hoffm., Atro- 

pa Belladona L., Digitalis lutea L., Veronica urticæfolia jacq., 

Luphrasia pectinata Ten., Melampyrum nemorosum L., Lathrea 3 

Squamaria L., Całamintha grandiflora Moench., Teucrium luci- j | 

dum L., Gľobuľaria nana Lam., Daphne alpina L., D. Meze- À 

reum L., D. Laureola L., Euphorbia dulcis L., Mercurialis pe- | 

rennis L., Lilium Martagon L., Polygonatum officinale All. 

Neottia Nidus-avis Rich., Luzula nivea D.C. Poa Chaixii Vill., 

P. nemoralis L., Festuca heterophylla Lam., Agropyrum cani- 

num R. et S., Cystopteris fragilis Bernh., Asplenium fontanum 

Bernh. 
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20 VEGETATION DES CRÉTES: 


` Aconitum Anthora L., Draba aizoides L., forme D. grassensis 
R. et F., Potentilla velutina Lehm., Alchemilla saxatilis Buser., 4 
Sempervivum calcareum Jord., S. arachnoideum L., Seseli carvi- | 
folium Vill, Antennaria dioica Gartn., Carduus carlinifolius 
Lam., Primula marginata Curt., Myosotis alpestris Schm., Aspi- 
dium Lonchitis Sw. 

Dans les sous-bois, l'abondance etla variété des espèces du gen- 
re Hieracium est remarquable. Les herborisations faites par 
notre regretté confrère 'ALBERT, et par nous, dans différents 
voyages à Brouis, nous permettent de donner la liste ci-dessous 
qui sera, certainement, augmentée à l'avenir: 


3° Hieracium DE LA FORÊT DE BROUIS: 


Hieracium staticifolium All., H. sabinum Seb. et Maur., A. Tra- 
chselianum Christen., M. cinerascens Jord., H. petiolare Jord, 
H. murorum L., H. nemorense Jord., H. oblongum Jord., H. 
bifidum Kit., H. subcæsium Fries, H. subaľpinum Arv.-Touv., 
H. Epimedium Fries., H. jaceoides Arv.-Touv., H. jurassicum 
Gris., H. prenanthoides Vill., H. lactucifolium Arv.-Touv., H. 
amplexicaule L., H. pulmonarioides Vill. H. humile Jacq. Soit 
vingt espèces, sous-espèces ou formes notables, se présentant 
sous ide nombreuses variétés que nous négligeons de citer ici, 
bien qu’elles aient été élevées au rang d'espèces par certains 
floristes. | 

Comme suite naturelle à l’énumération des phanérogames, 
nous indiquons ci-dessous, les quelques mousses récoltées 
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dans la forét de Brouis et déterminées par nos aimables confré- 
res, MM. CoRBIERE (1) et MOURET. Le temps nous a malheureuse- 
ment mangué pour faire ďimportantes récoltes, mais comme 
sur neuf espèces il s’en trouve deux probablement nouvelles 
pour la Provence: Buxbaumia indusiata Brid., et Thyidium re- 
cognitum Lindb., nous en concluons que des recherches spé- 
ciales poursuivies dans ces régions, à peu près inexplorées par 
les bryologues, seraient fructueuses, certaines espèces monta- 
gnardes atteignant sans doute ici leur extrême limite méridionale 
dans le Sud-Est de la France. | 


4º MOUSSES DES SOUS-BOIS DE BROUIS : 


i 


Dicranum scoparium Hedw., Leptotrichum flexicaule Hamp., 


Grimmia funalis Br. eur.?, Bryum pallescens Schl., Buxbaumia 


indusiata Brid., Timmia megapolitana Hedw., Thyidium recogni- 
tum Lindb., Hylocomium ‘splendens Br. eur., H. triquetrum 
Br. eur., 

Nous devons signaler, au point de vue zoologique, la présence 
dans la forêt de Brouis, où l’on en rencontre encore quelque- 
fois, du Lynx ou Loup cervier, Fetis Lynx L., bien connu et 
redouté des bergers de la région qui l'appellent c le loup qui 
monte dans les arbres » Cet animal est une véritable bête fé- 
roce, faisant de grands dégâts dans les troupeaux de moutons ; 
autrefois le Lynx descendait beaucoup plus au Sud dans notre 
département et avait été signalé aux environs de Lorgues, ďa- 
près ABEILLE DE PERRIN. Devenu très rare il ne se rencontre plus 
guère que dans certaines parties des Basses-Alpes. Le Musée 
d'Histoire Naturelle ď Hyčres en possède quelques beaux exem- 
plaires. 

On déjeune à côté d’une ancienne maison de garde pourvue 
d’une citerne, puis nous décidons de descendre, au retour, sur 
les bords de l’Artuby, pour en examiner les berges. 

Nous traversons, harcelés par des taons aux yeux verts, 
quelques (clairiéres où les fraises sauvages,— que personne ne 
vient Cueillir ici, — forment de véritables tapis au milieu des 
Eperviċres et des Digitales jaunes. Ensuite un sentier très raide, 
à travers des sapins couverts de lichens: Usnea hirta Hoffm., 
U. plicata Hoffm., Alectoria implexa Nyl., nous amène rapide- 


(1) Dans une lettre en date du 20 août 1907. le distingué bryologue de 
Cherbourg nous écrivait: « Vos nº 72, Bartramia stricta Brid, et So, Tim- 
mta megapolitana Hedw., sont particulièrement intéressants, et me font 
penser que ce mont de la Chens doit être assez riche en muscinées... » Or, 
nous avons constaté déjà que la flore de la montagne de la Chens est 
presque identique à celle de l'ubac de Brouis. | 
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ment près de la rivière où nous remarquons quelques touffes 


 défleuries de Daphne Cneorum U. ; sur les six espèces de Daphne 


de la flore continentale française quatre se rencontrent dans 


— la forêt de Brouis. 


Arrivés au pont d'Artuby, pendant que M. CouFouRIER récolte 


dans les sables, au bord des eaux : ‘Ononis striata Gouan, Linaria 
rubrifolia Rob, et Cast., Thymus Serpyllum L., forme T. ovatus 


Mill, et Equisetum ¡palustre L., cette dċrniċre espèc nouvelle 


pour le Var, nous grimpons à travers des touffes de Ses/eria 


cærulea Ard., visiter à Fentrée des gorges les cavités des ro- 
chers. Nous y trouvons Anthriscus vulgaris Pers., rare en 
Provence ; mais c’est en vain que nous y recherchons le Połypo- 
dium Robertianum Hoffm., que nous avions cependant recueilli 
dans cette station, en 1907. La rivière est bordée de nombreux 
pieds ď Almus incana Willd., espèce qui n'avait pas encore été si- 


gnalée dans le département. Notre rentrée à la Roque-Escla- 


pon s'effectue par la grande route jusqu'à La Bastide, où nous 
reprenons le chemin suivi au départ. Des chasse-neige en forme 
d'éperon triangulaire que nous apercevons, çà et là, aux carre- 
fours, nous prouvent les rigueurs de l'hiver sur ces hauts 
plateaux ; en effet, dans la mauvaise saison, les communications 
sont souvent interrompues ientre les villages de La: Bastide et de 
La Martre. 

ENTOMOLOGIE.— L'exploration de la forêt de Brouis fût 
sans contredit la plus intéressante au point de vue entomologi- 
que, la faune de cette région présentant un caractère encore 
plus montagnard que (celle des autres localités visitées les jours 
précédents. Les (récoltes furent malheureusement un peu con- 


trariées par une abondante ‘rosée causée par la pluie de la veille ` 


et qui me secha pas de toute la journée. Les fleurs de ronces et 
des ombellifères étaient absolument couvertes de Leptura hy- 
brida Rey et L. dubia Scop., cette dernière avec de nombreuses 
variétés femelles de coloration élytrale ; ces deux espèces sont 
d’ailleurs communes dans les Alpes et nous les avions récoltées 
dans l’Isère et dans les Hautes-Alpes. Sous les écorces de sapins 
morts, nous primes quelques exemplaires, à moitié mangés par 
les fourmis, de Buprestis hemorrhoidalis Herbst., Pissodes 
piceæ Ill., Mycetochara 4-macuľaťa Latr, et au vol, au milieu 
du chemin, un exemplaire de I Aphodius Zenkeri Germ., insecte 
du centre de la France que nous croyons nouveau pour la faune 
du département du Var. Puis, dans la forêt de Brouis : Z pgisťo- 
pterus sanguineus L. ; Trichodes apiarius L., et FT. leucopsidens 
OL; Anthaxia sepulchralis F.; Anoncodes rufiventris Scop. 
(mâle) ; Helops ceruleus L.; Clyťanťhus figuratus Scop. ; Oxy- 
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mirus cursor L., cette dernière espèce inféodée aux Sapins: | 
Abies pectinata D.C., et aussi Abies excelsa D.C. 


1 À Dans les clairières et les chemins les Lépidoptères étaient as- 
AL: l sez nombreux et représentés surtout par les genres Erebia et 
| Argynnis; quelques Parnassius volaient sur les pelouses aux | 


Sur les bords de l’Artuby nous récoltons, outre quelques Ca- 
rabides vulgaires, Nebria psammodes Rossi, et un exemplaire 
A de Læmostenus alpinus Dej., belle espèce qui descend jusque 
g près de Draguignan, d'après JAUBERT. Enfin, en revenant à la 
Y Roque-Esclapon, nous pouvons encore noter Chrysomela fas- 
AR tuosa Scop., et Ceutorrhynchus geographicus Goeze. 


| 'nassiu. 
fi) abords et au-dessus de la forêt. 
| 
| 
| 


| VII 

bu Nous allons terminer aujourd'hui nos excursions par une pro- 
menade dans les Alpes-Maritimes, à la Cluse de Saint-Auban. | 
Jusqu'au col de Feniers nous suivons le chemin parcouru la `a 
i veille, puis l’on entre dans la vaste plaine du Logis-du-Pin, tra- “À 
| versée par l’Artuby dont nous allons remonter le cours jusqu’à „a 
| sa source, au hameau de La Foux, où le fougueux affluent du d 
| Verdon se forme de la réunion de nombreux ruisseaux descendus A 
de la chaine qui constitue la ligne de partage des caux des bas- 
li sins du Var et de la Durance. 
A Au col des Lattes (1.114 mètres), nous entrons dans une vallée = 
i bordée de montagnes lamentablement dénudées, seules, dans le e 
Sud, les hauteurs de Bleine présentent des pentes boisées. Après B! 
| avoir franchi VEsteron, la route passe au pied du village de za 
| Saint-Auban, perché sur les flancs ďun coteau pierreux et es- 
carpé, puis pénètre bientôt dans l’étroit défilé connu sous le nom 
de Clue ou Cluse de Saint-Auban. Ici nous quittons la voiture 

car il y a à procéder à d'intéressantes récoltes. 


+ 
DA PORRA. AL de Gun. 


Notre première trouvaille, sous les cavités ombragées des ro- | | 
[I chers, est celle du Myosotis speluncicola Schott., var. Marcil- E E 
H lyana Rouv, variété spéciale à Saint-Auban de cette rare esp?- "= 
| ce, dont une forme, également endémique, le M. Alberti Huet 
i et Burnat, se trouve à Aiguines, dans les grottes des bords . `g 
du Verdon. Ce joli Myosotis à fleurs blanches est très abon- 3 
dant, sur la terre dans les cavernes, il forme méme un véritable RE || 
tapis dans celle qui a été transformée en chapelle ct close par de 
une grille. Nous notons aussi, comme plantes qui lui sont asso- ARIE 
ciées: Mahringia muscosa L., Atsine Villarsii Mert. et Koch., Tz 
Galium tenerum Schleich., et Cystopteris fragilis Bernh. Dans Eo 
...les fissures plus sèches et moins obscures des parois verticales 
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“de la Cluse se cramponnent de nombreuses touffes, aux feuilles 
argentées, ď A/yssum halimifolium L., élégante Crucifêre par- 
ticulière aux Alpes-Maritimes françaises et italiennes, pénétrant 
dans le Var seulement sur les escarpement du Haut-Esclapon, 
contreforts du mont de la Chens près de la Roque-Esclapon. 
Nous remarquons de plus, sur ces rocs calcaires : Saxifraga lin- 
gulata Bell. (en pleine floraison), Hieracium pulmonarioides 
Vill., Primula marginata Curt., et le rarissime Phyfeuma Villar- 
sii R. Schulz (1). | 

La route d'Entrevaux suit le fond du couloir, á peu de dis- 
tance du lit du torrent au bas duquel nous apercevons, dans 
les éboulis, les longues grappes de fleurs roses de l’Epilobium 
spicatum Lam. Près du débouché Nord des gorges, à ľentrée 
d'un assez long tunnel, se voit l’ancien chemin qui longeait la 
partie supérieure de la Cluse. Nous le prenons avec l’espoir de 
gagner Saint-Auban par cette voie encore plus pittoresque que 
la nouvelle route. Malheureusement, au bout d’un kilomètre 
environ, le passage est rendu absolument impossible par suite de 
la rupture d’un pont traversant un ravin ; il est fort regrettable 
que la commune de Saint-Auban n'ait pas conservé ce chemin ac- 
cessible aux piétons, c'eut été un attrait de plus pour les touris- 
tes qui viennent visiter ce site justement réputé. Nous sommes 
donc obligés de revenir sur nos pas, sans avoir lieu d’ailleurs de 
regretter ce détour, car en même temps que nous avons joui 
d'un coup d'œil splendide sur cet étrange défilé, profond de 
près de 300 mètres, nous avons pu recueillir, sur le chemin mé- 
me ou dans les rochers qui surplombent: Mypericum hyssopi- 
folium Vill., Saxifraga Aizoon Jacq., et Fritillaria involucrata 
All., Sur les deux versants abonde le Tilleul, Tilia platyphylla 
Scop., et nous voyons en face de nous, au bord d'un véritable 
précipice, tout un groupe de gens occupés à en récolter les 
fleurs sur des branches arrachées dans les parties les plus escar- 
pées des gorges. En rentrant à l'auberge, nous récoltons, aux 
bords des champs, dans des terrains pierreux: Gota Triumfetti 
Gay, Centaurea leucophea Jord., et Odontites lanceolata Reich. 

Après le déjeuner nous allons examiner, sur lautre rive de 
V'Estċron, deux petits étangs environnćs de pelouses humides qui 
viennent hélas d’être fauchées, nous y ramassons seulement 
Malva moschata L., var. laciniata G.G., et Gentiana cruciatà L. 


A deux heures, nous remontions en voiture pour rentrer à la 
Roque-Esclapon. Nous suivons le même itinéraire que le matin 


(1) Détermination vérifiée par le Dr Fritz Mader. 


E EPS ` é 2) 
ħ 


jusqu'au hameau de Malamaire. Prenant alors le chemin de Tho- pus 
renc, nous traversons la plaine bien cultivée de Valderoure, puis 
quittant cette bonne route l’on franchit, par une série de lacets, 
la chaîne des Barres de Séranon au Pas de Colle-Basse. On 
atteint bientôt le village de Caille, situé en bordure d’un pla- 
teau humide et fertile qui fut autrefois un lac et dont l’écoule- 
ment souterrain alimenterait la Siagne. Vers le milieu du dix- 
huitième siècle un aérolithe tomba près d'ici, sur le plateau de 
PAudibergue. Cette pierre, qui se trouve actuellement à Paris, 
fut exploitée pendant quelque temps par un maréchal-ferrant 


de Caille: elle pèse plus de 700 kilogrammes. (1). 
Ce? Si la vallée est verdoyante, avec ‘ses grasses prairies où pais- 
M Has | sent les chevaux de la station des haras de Caille, la montagne 
le escarpée de Séranon, que nous allons longer dans toute son 


| LOSY étendue, n’en paraît que plus désolée : véritable rempart de cal- 
Ea caire complètement dépourvu de végétation. Après avoir traversé 
SA le pauvre village de Séranon nous pouvons contempler, dans son 
| ensemble, l’ubac bien boisé de la Chens, puis, au Logis-du-Pin, 
0% nous rejoignons la route déjà parcourue pour rentrer à la Ro- 
| que-Esclapon à la tombée de la nuit. 
AB ENTOMOLOGIE.— Le peu de temps dont nous avons pu 
LES disposer à Saint-Auban nous a pourtant permis de récolter : 
dans les gorges de la Cluse: Dascillus cervinus L., Selatoso- 
mus enus L., Leptura hybrida Rey., Pissodes pini L., en fait 
de Coléoptères ; et Parnassius Apollo L., Polyommatus virga- 
aureæ L. et P. Gordius Sulz., ainsi que quelques Erebia, en fait 
de Lépidoptères : dans les étangs : Haliplus 'lineatocollis Marsh., 
Platambus maculatus L., Latelmis Wolkmari Panz., Esolus 
; angustatus Mill. Nous signalerons encore la présence du Paci- 
lonata decipiens Mannh., dans un orme 'malade et les quelques 
espèces suivantes capturées dans les prairies avoisinant les 
étangs: Saprinus anus F., Cantharis flavilabris Fall, Brachy- 
[acon murinus L, Aemeops collaris L., Dilus fugax Oliv., C 2 
toma musciformis Goeze, dat globicollis Suffr: 
C. violaceus Laich. 

Cette excursion a été trop rapide pour pouvoir se livrer uti- 
lement et en connaissance de causes à des considérations sur la 
géographie zoologique et en particulier sur la géographie 
entomologique. Toutefois, nous avons pu constater à nouveau 
le caractère franchement subalpin que présente la faune ento- 


(1) Cf. ELISÉR REĠI Us, Les villes d'hiver de la Méditerranée et les Alpes- 
Maritimes, p. 164. | 


1 na - “avec les départements des Basko et pal Alpes- 
ES xs Nous avons pu aussi fixer quelques points qui nous | 


> paraissent plus particulièrement propices aux récoltes entomo- 
po et que nous pouvons indiquer comme suit: 


p - Fontaine-l’Evêque et ses environs: bords du chemin descen- 
i 3 dant en lacets au-dessus des barres de Baudinard ; prairies entre 
eo le moulin et le Verdon jusqu'à Ventrée des bares bords du 
= Verdon. € 
: E La Roque-Esclapon: Forêt de Brouis; bords de l'Artuby; 
> prairies humides entre La Bastide et le Logis-du-Pin. 
Au point de vue des Lépidoptères, nous signalerons la forêt 
de Margès, où l’on accède d'Aiguines et, quoique dans le dé- 
— partement des Basses-Alpes, la route longeant le Verdon, de da 
sortie des Grandes Gorges jusqu’à Castellane. Le petit village 
de La Palud pourrait être choisi comme centre. 
Enfin les gorges de la Cluse de Saint-Auban (Alpes-Mariti- 
— mes), qui nous paraît une localité Fort intéressante, tant au point 
77 de vue des Colćopteres que des Lépidoptères. 


RE 


VIII 


De bonne heure, le lendemain matin, nous quittions la Roque- 
Esclapon pour rentrer directement chez nous en passant par 
Bargemon et Draguignan. Tout le monde ćtait content, la course 
avait été fructueuse et l'on se quittait en se donnant rendez- 
“vous à l’année prochaine, pour faire une autre randonnée dans 
quelque coin ignoré du département du Var, si riche en sites 
pittoresques et en sujets d'études pour le naturaliste. 


LE VER DU CHENE-LIEGE (Corcbus undatus Fabr.) 


Par R. MOLLANDIN DE BOISSY 


Parmi les nombreux ennemis des Chènes-lièges, dans la ré- 
gion des Maures, en Provence, le plus redoutable est sans con- 
tredit celui que l’on désigne vulgairement dans le pays sous le 
nom de Ver. Il est d'autant plus redoutable qu'il est presque 
insaisissable et que sa présence dans l'écorce où il vit ne se 
décèle qu’au moment du démasclage qui met alors en évidence 


